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A BEII.rES.--M. J. Oates, de Tendringl- all,
donne ce qui suit commfie sa nmanidre de traiter
les bweilles: " Je fais un trou dans la ferr, et
j'y place, sens-desu'.dessous, une ruche vidle,
auitant que possible le la grondeur de celle que
je me propose de iimiger. Je pince ensuite
inn petit appareil, qui cunsidte en un morveau
alltuné d'éponge, ou fuiguis, à peu près de la
grosseuir d'un amf' de poule. Quand la fînnée
romnimence à m'élever, je place nu-dessus la
ruhie qui conîtienît les abeilles, après l'avoir on-
tourrée d'i morceau dt'toWle, pour empêcher
qu'une partie de la ruiée ne s'écha et cnl
moins de cinq miiinlutes, le- abeilles sont parfai-
teiment étuuirdies. Je donne alors deux ou trois
l'géres tapes à la ruche pour faire tomaberdans
celle d'au-dessoi, cellesdes aleilles qui tiennent
aux rayons de niel. J'étends ensite lin grand
linge blnc, et je renverse les abeilles dessus,
pour les pouvoir exa. inier cn sûreté. Je les y
laise jusqu'à ce que j'aie fait subir le même
proedé à la seconde ruche. Les abeilles
qu'elle contient sont pareillement jettées sur le
linge. Je cherche alors les reines, mais je ie
réussiu pns toujours à les trouver tutes dî'ux.
Si je les trouve toutes les deux, j'en tue une,
mais unes nmis me disent que je nie doine une
peine inutile, parce que les abeilles en tueront
tut delles-mnmes, pour n'avoir pas Jeux moi-
tresses dans la même misaion. Je les mêle
ensuite et les remets dans la ruche où il y a le
plus le miel. Celte manière de procéder oe
parait préférable à toulte outre ; je m'e suis
toujours bien trouvé, et plusieurs de nies voisins
l'ontîmdî nt a s - m

existe dans le départemeint des Vosges, arron-
dissenent de Neufclfituaii, au lieu dit de Quaùrt
(e réserve de St. Ouen, un Chene énorme appelé
le Chêne des partisans. Il a 17 pieds do diamètre
à 5 pieds de terre. ,De la base d la premaière
branche, il y a 18 pieds: cette branche a 4 pieds
du tour sur 30 pieds do largeur. Au-dessus,sortent du corps de l'arbre deux fortes branches
latérales ; ltie, divergeant vers le nord, a anu
moins 7. pieds de tour, a sa naissance, tandis
que lantre, portée vers lu sud, présente un dia-
métro îe 5 pieds 8 pouces. Plus haut, s'élé-
vent ensuite pros Le droites, deux-autrs bran-
ches peu prés 'éale grosseur. L'arbre n'a
pas moims d66 pied de hauteur.

Sycomore extraordiniaire.-Unî journal améri-
cain fait- mention d'un sycomore qui surpasse
peut-être, en grandeur et en grosseur, tous les
arbres dles Etats-Unis. Il a 72 pieds le circon-
férence i mais il est creux, et l'intérieur, qui a

18 pieds de diamétre, a contenu, dans cet or-
pace, sept hommes à chera. Cet énonne vé-
gétal se trouve près du hie HIowell, dans la Ca-
roel duSud. On assure que cet arbre n offert
Un asilu à plusieurs individus, pendant la révo-
lution américaine.

Phosphale de chaeux.-Depuis quelques années
les agriculteurs théoriques ont porté beaucoup
d'attention au rôle important que joueuit les
phosphates dans léconomie végétale, et la
grande puissance de fertilisation du phosphate
'le chaux, partienlièrement sous la formo d'en-
,rais d'Os, est universellement reconnue. Dans

la vue du pouvoir obtenir cette substance à
inoinidres frais, quelques Auglais entreprenants
ent exploré deniérenent, onîispngnlo, un dépôt
de phosphate natif. Sous ces rapports, le Cal-7
enire.(de l'Outaouais) qui vient d'ètre décrit, et
qui contient dans sa tiasse une quantité de cetat
inportante substance, est bien digne de Iattoen-
ion de nus agriculteurs. La roche pourrait

étro t'moulue et appliquée au sol, ou Pon ourrait
d'abord la convertir ci chaux, et alors es pro-
priétés réunies du phosphate et de la chaux
vive pourraient être appliquées au sol avaita-
geusement., En deux ou trois autres endroits,
on a observé que le calcaire contenait ce minté-
ral disséminé on grande quantitté, et sans doute
un assezgrande abondance pour répondre au
besoin qu'ou enaurait. Le phosphate de chaux
existe abondamment dais lu blé, et l'épuisa-
ment le cet ingrédienî' est vue des grandes
causes de la àtérilité de nos terres à blé mainte-
nant usées. Dans un pays à céréales, comme
lu Canada, l'existence de dépôts ceu Moceux-ci
devra doue être d'une grande importance.-
Traduit du Rapport de T. . Hunt, Er. Chimiste
dec L'Bxphoration. Géologique.

IvRiiE, vicE.-L'ivraie est l'emblème 'd
vice ; sa tige ressemble ù celle du froment : elle
croit avec lus plus belles moissons. La main du
cultivateuir sage et habile arrache cettemnuvaise
herbe avec précaution, pour ne pas lu confondre
aveu le boit grin. Ainsi un sagae instituteur
doit employer la patience pour déracinler les
mauvais penchans qui naissent dans un jeuno
cSur. Mtlais il doit emindre d'6touffer les ger-
mes de la vertu, en croyant déraciner ceux di
vice. La mère île Duueselini se plaignit dj<
voir soi 'fils reniitrer chaque jour au château,
souillé de poussière et couvert le blessures. Un
matin, comme elle se préparait à1 le punlir, unuebonne religiense l'ayant considéré, <lit: " Gar-
dez-vous bien de le pnir, car il viendra un
temps où les défauts dont vous vous plaignez
ferout la gloire de sa famille et le salut de son
pays." 1our une mère qui se trompe ainsi,
combien d'autres s'empressent du cultiver li-
vraie dans le cour do leurs enfins, et ne s'ap·
perçoivent qu'elle y a pris racine qu'au temps
de la moisson.-Le Langage des Fleurs.


